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L’HYGIENE AUX JEUNESne M rжse- LA BANQUE PROVINCIALE“ Pour la terre ” :
ms

Personne ne nie aujourd’hui l’utilité de l’hygiène, la per-

La preuve en est faite par éloquence des faits, et іш,fait chatmant üt volame de $it, qttj doit attirer toute votre at. 
prouvé ne se conteste plus. On aura beau «ÿr queI bjpè- t-tature ьіец canadienne et t,4tion, toutes vos énergies, 
-ne est un leurre que les lois samta,res sont dçsabus de port. Ce sont a réa. bdves jeunes'gens....
voir, que les médecins hygiénistes sont dans 1 erreur on ^ sitjons sur Vagri- Ijeunes gens, écrit si bien
n'arrêtera Jamais l’hygiene dans sa marche vers le bien et la de Monsieur 1>abbé <Æteul. ,d vous vous pré.
vérité ; on n'empeehera pas la science de corriger,-dans une Melanso„ curé de «Zrez pour la lutte de demain,
certaine mesure, le mal qui est en nous et autour de nous ; N membre de ,^uvez.vous rester iudiffé.
on n’empêchera pas les mesures hygiéniques ^fortifier La ffistbri dc Mon. ^nts au sol de la Patne, au
vie et de combattre la mort. * - t, . , . , .

Et le lait éclatant' demeure que l’hygiène a non seule- L>au f a cbUeftionné ces luilêmeT Aimet
ment par ses progrès, diminué les ravages causés par las charjnant 4tites composi. .<(bnc la terre et tout ce qui 
malad.es infectieiise^mais eHe a aussi dimmué la mqrtahfé ti s'us 1a. jolie rubriqne ‘% rapporte. Respectez de 
générale de la popula .on du globe, et que cette diminution (iponrda terre-, “t(ute la vénération de votre
de la mortalité générale dans tous les pays, a toujours été e„ ^ opuseu$e vieBt bien »*me cehd qui travaille et qui

, , . après le “Retour à la terre” “la sert fidèlement....”que c'est grâce à l'hjrÿène si la mortalité"Mautile a été ré- ^fuU auiré‘ à^lTuÏurÏs ^рГ^етепГмі œ^e 

durte à un parcentage aussi bas. L hygienes aussi combattu & sj llonoVables.. de dêlittante, il a fait œuvre
avec des résultats-prodigieux les maladies infectieuses et épi- ц ц,у a - discuter) c-est éminemment’ utile....
démiques qui ravageaient notre ра*з- - . -en vrai maître que l’auteur -Pour tout dire c’est une œu-

- La santépublique doit être considérée comme l’un des traiteson sujet. .Les scènes et vil éminemment bonne et 
facteurs les plnsrmyortants d une nation, an рот de vue k$ mœürs ei acadiennes qu41 „idienne... 
économique social et national. Or 1 hygtène veille sur la nous dépcint en font pre11 ve... Lous souhaitoos de tout 
santépublique elle donne les moyens de prolonger la vie, LVtlteur fils du sol, élevé lu,- ccéur au livre de Monsieur 
d’augmenter la cécité productrice de chaque individu raême dans une bdle campa- l’abbé A. Melanson, une juste 
L'enfant est naturellement 1 avenir d Un pays: S’il grandit acadienne;décrit et racOD. appréciation du public.
et devient adultç, d-acquiert sa. pleine vaiÈw.; de même que te avec une émotion profonde La lecture de cet agréable 
l’or et ’argent acquièrent leur valeur réelle lorsqu ,1s son les beautés...les joies... les et-.nstructif petit Hviefera du 
convertis en monnaie ou autre uh ité. S, l’enfant meurt, c’est censolations.. ,lc bonheur... him à la jeunesse acadienne 
une perte totale et irréparable. Il est donc de 1 intérêt géné- la cultnre de la et.cauadie^ne et ,, déve,0ppe-
rai de conserver la vie de nos enfants. - T 11ГІ . v 4 ^ч — . . .. . , , . , . terre. .L auteur est nn apôtre rai je 1 espere dans le cœur de

J---
, , , . „ , r , ■ » , culture.. Gomme on se plaît monr du sol et de la Patrie..présentant un enfant âgé d un an. Les Anglais, en Angle­

terre, ont une idée juste de la valeur nationale - et économi- 
, que de l’enfant ; et c’est avec un sentiment d’orgueil natio­

nal qu’ils montraient il y_a quelques années, par des statist! 
ques, qu’ils ont sauvé de la mort 185,000 enfants dans l’es­
pace de sept ans, par l’amélioration des conditions hygiéni­
ques. * '

І DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. F, E. Moreault, Gérant 
Bathurst, ‘ A. і lain, Gérant
Edmundston, F. H. Bon r groin Gérant
Moncton, * J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—Fin vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assuraut ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (îi.oo) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage
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portion des mesures prises, 
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Le moment ne sera jamais plus 

propice que ttté’îirti&OAfc* p6«r 
acheter une automobile. Les au*

lorsque vous voyez cet em- 
Wèafe. vmrs trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Oray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

lel-
V

toujours à parler de ce qu’on 
aime. Voilà pourquoi l’auteur 
se plaît, par des petits récits 
très beaux, à mieux faire ai­
mer la terre.. et à détruire 
tout préjugé qui pourrait dé­
tourner notre jeunesse de la 
culture-de la terre.

Nous ne dirons rien de la 
tenue littéraire de ce beau 
petit volume. L’auteur a déjà 
fait sa marque d’ailleurs 
d’autres plus savants que moi 
le feront, si déjà ils ne l’ont 
pas fait..

Mais je prends la liberté 
d’insister un peu sur le bien 
qu’est destiné à faiçe ce petit 
volume, à la jeunesse acadien­
ne et canadienne. .

C’est avec tia hieti grated 
plaisir et avec agrémént qu’on 
lit les chapitres-intitulés : Les 
épis chuckotlenl. L'Hernelle 
routine—et je le. regrette bien~ 
assez.... Z 'ami сіефасип.. A. 
l'ami de chaque jour.—

Ce petit volume a environ 
cent dix pages.... Il est sorti 
des presses de XEvangeline le 
journal national des Acadiens 
le format est bien.approprié et 
a une apparence très élégante 

Il se .vend la modique som­
me de 25 sous plus 5 sous par 
la poste chez l’auteur à Balmo­
ral, N. B.

J’espère, que tous les jeunes 
gens qui en auront la faculté 
se feront un plaisir de se le 
procurer.

tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
11’attendront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 

acheter une auto-
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Dans notre pajÿ, où il se fait un gaspillage du capital 

humain par la mortalité.infantile et les maladies contagieu­
ses et infectieuses évitables, on ùe devrait pas s’en consoler 
par des considérations trop puériles. Notre force, a nous Ca­
nadiens-français, dans les circonstances où nous vivqns, vient 
plutôt du nombre. Si nous continuons à perdre la moitié de 
nos enfants, nous nous trouverons en face d’une immigration 
débordante, formant dés groupes étrangers à nos coutumes, à 
nos aspirations nationales et compliquant nos problèmes na­
tionaux.' >

propice pour 
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laSR

|ue

“GRAY DORT”pe-
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ЗІІ- 11 vaut mieux augmenter notre population раґ les en­

fants et les descendants de ceux qui ont versé leurs sueurs 
et leur sang pour fairé notre pays ce qu'il est, que de le don­
ner à des étrangers qui n’ont rien fait pour l'édification de 
•notre patrimoine national et viennent altérer ;la physionomie 
de notre population.

Donc la réduction de notfe mortalité infantile, et la lutte 
contre les maladies infectieuses et contagieuses constitue un 
des problèmes les plus graves que nousv'avpwil résoudre.
Ett ceci nous trouverons un moyeiVefiiçàtiL de co^etVer et 
d’augjpêhter notre influencé. ;Et je nü'di)vttè1»ulkmept, -^ue 
d’ici a 50 atts. nous àuroBS-^ar cette ttinquêlè; '-pfifîfiq'Ùè et 
naturelle obtenu la prépondérance pdRtique dé nqfjr* pjtfvin- 
ce: . '/ » . . •" . .•>

\ f ! , Disraeli, ce célèbre homme, d ’état pronop^ait
suivantes- : “La santé publique est te fondemeut sur ЩІЄІre- 
“ppse le bonheur du peuple et la puissance de J^ètâÇ Ayez 
“lfcplus beau des royaumes, donnez-lui des citoyens rntelji- 
“gjents et làboWétuç, des manufactures prospères et pne agrii 
“culture productive ; que les arts y fleurirent, que les archi­
tectes y couvrent le sol de temples et de palais ; pour défen- 
“dré.tous ces biens,.nyez encore la-force, des flottes de tor- 
“jùlleura, si lp population reste statiôhaire, si chaque année 
“elle diminue ’en stature et en vigueur, la nation devra périr.”
Ces paroles constitue la plus belle apologie dé l’hygiène pu­
blique.

Mopsievr le rédacteur, je serais d’avi»4e forà#Oui,chers jeunes gens, c’est 
g*nie#aw-ou une liguç composée de Messiourp^p^^ili^ louable, il a fallu bien du cou- ,

médécips et des philanthropes associés dans le Bût de jÂ rage, de la patience à ce brave __
voir les intérêts de l’hygiène, dans notre comté de MaAk pour faire ce qu’il a fait, mais „^imZLaJ.T^ouv.if^L 

ça, 4 organiser des conferences, de publier des brochures il a réussi... Suivons son ex- w nctirtir et ц mottd-’ioaeitio» I 
iâles pour ftire l’édnçation, et de recenillir des fonds pour emple... Soyons courttgénx... «Шеи de ses sacs d’or et de ses I 

proposé.* Dr E. SIMARD. Bntffêt la terre canadiennsjfehefe d'œuvre. Il

Paris Cafeer.
і
K1g.

I haue bought the business of 
ВІг. Frank Pelletier. All those ha­
ving bills г gainst him will please 
call at Mr. J. B. Mishaud’s Law 
OÉce where payment will be made. 
The business now belongs to Mr. 
Harry Mack and it is all clear, 
present your bills as aforesaid be- 

-fpre August 1st.
t Paris cafe will open August 3rd.

m jou,n, SÜ25SE
La voix de la terre ф тіеоіе.—• Jin be givçu.
La croix de guerrppour ceux ' j HARRY,MACK, Manager.

d’en aniire etc.... e/i\ ...

fB.

8LIVrtAISON IMMEDIATEF'le, JOS. N. THIBAULT,lil-
un

bdrmmdston, "N. B.nd

& '
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IChevaux ! Chevaux î *

Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu'il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

Paris CafeIl se dégage de ces pages 
comme un encens, la douce 
poésie du terroir. .*..

En lisant ce petit livre on 
se sent gai, joyeux, content* 
et en plus, on se sent plus 
Acadien et plus Canadien.. .*

En effet ce n’est pas sans-
un vif orgueil qu’on Ht le cha-.tAoût' 11 У auri «urique, 
pitre : “Et je le regrette, bien, de table parlerout fes deux

allez..... Le public est cordialement invité
HARRY MACK, Gérant.

J’ai acheté la place d’affaires de 
M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J, B. Michaud avant le pre- 

* «nier d'août et ils seront payés.
Le Café PARIS ouvrira le 3

.

sj»
'

SATISFACTION GARANTIE
ëdans ce commerce et lesJ’ai une grande expérience 

chevaux qîte j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

!

Venez voir pour vous-memesNbte- j
e

JOS. TETTJ,Щ'* -
:

Rue St-François, EDMUNDSTON, R. B.
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